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Le noyeux et l'hote à Valiquet.
(Suite.) .

-Ce n'est pas bi,-n ce que tu ns fait la. Valiquiet, lui lit son
vojun. Ces restes ont appartenu à un grand scélérat, c'est vrai ;
iais il a subi son châtiment devant les hommes, et si ,on repen-
tir a été sincére, c'est peut-étre un saint dans le Ciel aujour-
J'hui.

Ces rêfex.ions touchèrent Valiqnet ; mais la chose était faite
et le mieux pour lui, puensa-t-il probablement, était de tcher de
Poub!ier.

Tout le monde était à table chez Valiquet le soir, et la coin-
papnie était en tr.in de b'amnuser:: on en était inme rendu à

;mlntirr les chansons après le gros du repas couru, lorsqu'on
illendit frapper trois coups à la porte, laquelle s'ouvrit d'elle-

mme at troisiéne coup pour laisser entrer le pendu. Il tenait
,oams son bras gauche sa cage (le fer, qu'il alla déposer dans un
coin de la chambre; -pois, s'avançant un peu, il dit au maître de
la maison :

-Je le prie de m'excuser si je suis venu un peu tard ; mais
ib mor th n'ont point grand appétit, ils ont plus besoin de res-

.-- J'ai promil, j'irai!
E]ifn, la femme de Vatiquet,,qui n'avait point donné de conmeils

jusque-là, dit i son mari.
-Je ne sais pas ce que je sen ; mais il me semble :que je n'ai

pas peur du mort moi, et qi'il ne n oms arrivera rien de inal dans
cette afuiire ; n'a% ois-nous pas ici un cher innocent, un ange
pour nous protéger ? Valiquet, tu as lait mine nauvaise action,
ainsi tu iras rendre ta visite au pendu pour* ta punaition ; mais tu
iras avec le petit dans les brae. Du reste, demain matin il faut
que tu ailles consulter M. le Curé, et puis faire plus que cela
encore, tu me coumprenid> !.... Avec çà, ;tjouta la bonne chré-
tienne de femme, on peut dormir en paix.

Valiquet suivit de point en point les sages avis de son excel-
lente femme et, le soir à minuit, il alla au rendez-vous, portant
le nouveau b:tluisé dans ses bras et accompagné de ses voisins
Cils récitaient le chapelet.

-Tu n'es pas génére'ux, lui dit le pendu dès que son insul-
teur fut en face de lui, tu n'es pas généreux ! Hier poir, je me
suis débarrassé de ma cage ain de pouvoir m'asseoir à ta table,
et toi, cette nuit, tu viens chargé d'un fardeau afin de ne pas
danser avec niai; j'avais pourtant une belle ronde à te proposer,
la mesure se bat à coup de fouet. C'est égn, lu auras toujours
appris à iespecter /es morts: tu peux t'en retourner.

Personne, comme on le pense bien, ne se it prier pour quitter
l'endroit : Valiquet pi it congé de son Ilote en se promettant
de ne pas lui faire de nouvelle invitation (1).
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La ronde des voyageurs.
pect que de nourriture, et il est toujours temps d'en profiter? Le lendemain soir <lu jour où nons étions campés aux Ecores,

Vous pouvez penser si la compagnie en eut une venette: les nous devions être à l'entrée dn Lac-des-Deux-Montagnes, pour
imn:e:iiCs se trouvaient mal, les enfants se sauvaient et les plus y re c qu ai le même
lrdis n'osaient pas rmgarder devant eaix. Aux chansons et jour. La distance était à peu prés la même; mais ils avaient
auc rires avait succédé un silence de mort. Enfin Valiquet , qui l'avantage, parce que nous avions à monter les rapides qui cor-
:.: fond était brare comme l'épéc du Roi, comprit que s'il y resporîdent au courant Sainte-Marie et au Salat Saint-Louis
.1 ah qlique chose à faire c'était à lui à l'entreprendre: il qu'ils laissaient derrière cui.
let îkmc eindmlnrs la faiblesse le ses jambes, et dit à son invité d-

-Je vctn ai insulté bien mal à propos, je le confese et vous (1) eus M. Jacques Viger a parlé de cette tradition, à propos
i demande pardon. Si mn service, un libéra ou d'autres pri du fait historique qui lui donn lieu. M. Viger, clais ses notes

err. 1.ý.u-.ent vouis ûtre utiles, je m'offre à vous les faire d.re ; sur l'Arcltco!ngie r-eligieuse, dit, a l'article consacré a la Paroisse
;r je vous en prie, retirez-vomis (l Saisi t-Vi neeît-de.1Paulju L Le 9 mars 1761, mime fraîiais eu

'ant le SaintPaul commit un crime horrible ans la maison rle
-1 ne mn'ert pas perenis, répondit le cadavre, de te laisser sa- au Charles Belanger, le ta côt Saint-Français. Après avoir n-

loir ai j'ai besoin dles secours que tii ioTrcs. Quîant à me reti- la levé tout I il donna la mort à Bellanger, sa femme et
rer, je a gr a ferai qu'à une condition, pour ne pas rester e dette ' ses deux enfants. Puis, pour mitnx couvrir son crime et on-
-e o!itess avec toi qui m'as invité à souper ce soir, la condition sevelir sous les ruines jusqu'à sa derniére trace, il mit le feu à

de mne promettre de venir demain soir, au coup dou d'ittr dan- la maison.
ter ai pied de mon poteau. eLa Providence se chargea ie récler son forfar. Le Prenier,

"qui était rempli <cl blé, s'affaissa le borne i ure os l'action-Je le pro asets, dit Valiquet. e d es flammes, et les cadavres, recouvert par le blé, échavprent
Le pendu reprit alors sa cage de fer sous son bras, passa la "à la destruction. Ils servirent à constater le crime : le soup-
porte, alui a'ouvrit d'elle-mnvme devant lui, et disparut. çons tombèrent csr Saint- Paul, qu'n avait vu tans ces parages.

e Sisi par la pustioe, il finit bietnt ar tout avouer, et il raconta
La réjouissance était finie! On alla donner quelquées expli- ta lui-mme les horribles détails de ce bme sanglant.

calions à la nouvelle accouchée qui, de sa chambre, n'avait rien e Codamné à la pdvtence, il fut exécuté dans l vIle <le Mont-
vil, mais qui avait entendu les cris d'éffroi et ne pouvait en co- lréala niais la sentence portait que son catavre serait encercié
prendre la cause, non plus que la raison du morne silence qui " et suspendu jusnq'à sa totale destruction sur les lieux ièmmes,
arit suivi ; puis on se muit à réciter le Rowire qu'on fit suivre " théâtre de son forfait. Ce ne fut qu'un an après qu'un habitant,

Dc P'rofundis. .i fatigué de ce hideux spectacle, détacha ces restes décharnés et
" les ensevelit, prés de là, sous un monceau de pierres.-I:us, pour Valiquet, le pire n'était pas fait. On tint conseil ci C'est ce fait mémorable, dont le souvenir est encore vivantUne partie de la nuit. Bien des avis furent ouverts et rejetés " dans le pays, que l'on raconte aujourd'hui avec des circonstancesparce que tous ces avis allaient à empécher la visite du coup de " qui tiennent du merveilleux et qui reposent sur la tradition.po-

Iminuit, et que Valiquet, fier de sa parole, répondait toujours: "pulaire."


